
5® REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Au fond de la salle, c’est la cuisine où sur le feu qui pétille, ron­
ronnent les pommes de terre en robe de chambre qui dans une heure 
vont faire le plat de résistance de la communauté. Le frère cuisinier 
a laissé la marmite aux soins de la Providence pour aller faire son 
chemin de croix que depuis des années il n’a jamais manqué un 
seul jour, le brave frère.

Depuis quelques instants, dans le cloître ordinairement silencieux, 
on parle à mi-voix et voici que dans la salle au réfectoire entre le 
R. P. Gardien ; il est suivi d’un modeste jeune homme en habits 
séculiers. Le Père s’assied sur un escabeau et fait signe à son com­
pagnon de prendre place sur le banc vis-à-vis : « Donc, mon fils, c’est 
décidé, vous voulez entrer dans l'Ordre de saint François ? »

« Mon Révérend Père, c’est mon plus ardent désir et ma ferme 
résolution 1 »

« Mais, mon fils, cette résolution est-elle le résultat d’un enthou­
siasme passager, ou bien le fruit sérieux d'une longue et mûre 
réflexion ? »

« Mon Révérend Père, ma résolution date de plusieurs années, et 
il me semble que j’ai tout considéré avec le plus grand soin ».

« Bien, mon fils, vous comprenez bien tout ce que vous abandon­
nez ? »

« Le monde, » répondit vivement et gaiement le jeune homme.
« Sans doute, mon fils, le monde,— mais le monde est beau, c’est 

le bon Dieu qui l’a créé ; il est admirable sous ses formes et ses 
couleurs belles et variées; il est aimable par la société des hommes 
et par toutes leur; prévenances ; il est attrayant par ses plaisirs 
et ses honneurs. »

« Oui, mon Révérend Père, le bon Dieu a fait le monde beau et 
aimable ; qu’il en soit loué ! Mais les hommes ont déformé cette 
magnifique image du Créateur, et fuir le monde c’est sauver son âme !»

h Vous dites vrai, mon fils, mais on ne dépouille pas si facilement 
le monde par le seul fait de mettre la porte du couvent entre nous 
et lui. Le monde s’infiltre à travers les murs et malgré la clôture. 
Humiliez-vous jusqu’à vous cacher dans la poussière du '"hemin, le 
monde vous foulera aux pieds ; soyez candide comme l’eau de 
source, le monde vous renversera avec mépris et remplira le vase du 
vin trouble de ses plaisirs. Soyez au milieu du monde comme un 
feu ardent, le monde vous piétinera et vous écrasera jusqu’à ne


